
LES SOIRt ES CANADIENNES.

Juillet, 24.-Aujourd'hui, dinauclie, la grand'messe
et les vêpres sont chantées solemnelleinent. A l'office
de l'après-midi, MM. F. et M. nous régalent de
sermons en langue mieniaque, .que l'auditoire écoute
avec un profond recueillement. A la messe et aux
vêpres, assiste une foule considérable, accourue de tous
les environs, et môme de Carleton. Les pélerins de ce
dernier endroit sont vénus sur la goélette du capitaine
P., mouillée tout près de la Sara. Outre le désir de
conduire ses amuis à Ristigouche, le capitaine avait un
autre objet en vue, quand dl s'est rendu ici. Comme il
a entendu louer la goélette du capitaine V., il
voudrait nous prouver que son brick, l'IIbert Paré,
est meilleur voilier.

Après les offices, monseigneur de Sidyine regagne
son logis flottant, entre deux longues files de
machicotés et de capots sauvages. Pas un souffle de
vent dans l'air; il faut donc se résigner à passer la
nuit près de la pointe de Ristigouche.

M. Christie, ancien membre de la législature du
Bas-Canada, vient visiter l'évêque; il est accompagné
de deux ministres presbytériens, l'un desservant de
Miramichi, l'autre de Campbelltown. Celui-ci est un
écossais, gai, gras, rubicond et fort bien élevé; il
nous invite à le visiter et nous assure que sa digne
femme sera bien aise de nous voir. Il nous désigne
comme sa demeure une jolie petite maison, située
près de la chapelle presbytérienne de Camnpbelltown.

Une autre visite inattendue produit des réflexions
pénibles. François Coundeau, portant ses'médailles,


